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Juvénat des P S. S. 
Terrebonne, Que. 

PLUSIEURS NOMS ONT 

MARQUÉ L'HISTOIRE DE 

LA VILLE DE 

T E R R E B O N N E . U N D E S 

PLUS PRESTIGIEUX EST 

CERTAINEMENT CELUI 

DES MASSON. CETTE 

FAMILLE A LAISSÉ À LA 

RÉGION UN HÉRITAGE 

DONT ELLE S'ENOR-

GUEILLIT ENCORE. 

PAR MARGUERITE L. 

DESJARDINS 

une fa.mil.le de bâtisseurs 
T out a commencé le 17 

décembre 1832, lorsque 
Joseph Masson s'est porté 
acquéreur de la seigneurie de 
Terrebonne. Ce territoire avait 
été concédé pout la première 
fois le 25 décembre 1673 à 
André Daulier Deslandes, alors 
secrétaire général de la 
Compagnie des Indes occidentales. 
La seigneutie de Tettebonne 
connaîtra cinq seigneurs sous le 
régime français, et quatre sous le 
régime anglais. Joseph Masson 
sera le dernier seigneur. 

Ce fils de menuisier est 
né à Saint-Eustache en 1791. 
Vets l'âge de seize ans, il s'engage 
chez un commerçant britannique 
où il apprend la comptabilité, la 
tenue de livres, la perception des 
comptes ainsi que la langue 
anglaise. Lorsqu'il se porte 
acquéreur de la seigneurie de 
Terrebonne, il est depuis long­
temps considéré comme un per­
sonnage influent dans le milieu 
des affaires. Il exploite alors une 

société florissante d'import-
export de lainage, de toile, de 
coton, de blé, etc. À Montréal, 
sa société est connue sous le 
nom de Joseph Masson Sons & 
Co. ; à Québec, c'est la Masson 
Langevin Sons & Co. ; et à 
Glasgow, en Ecosse, elle porte le 
nom de Masson & Co. Au 
cours de sa vie, Joseph Masson a 
brassé des affaires dans de nom­
breux secteuts d'activités : le 
transport maritime, les banques, 
l ' immobiliet, les ressources 
naturelles comme le gaz et 
l'électricité, etc. Il s'est aussi 
intéressé à la politique à titre de 
conseiller législatif entre 1834 et 
1838 puis de conseiller de la 
Ville de Montréal en 1842. 

Ce n'est qu'à partit de 
1845 qu'il tentera de donner un 
nouvel essor à sa seigneurie. Il 
entreprend alors de grands tra­
vaux : il rénove les moulins à 
farine et à scie puis élabore les 
plans d'un nouveau manoir. Le 
nouveau moulin à farine est 

construit en 1846, d'après les 
plans de l'architecte John 
Atkinson, homme de confiance 
de Joseph Masson. Il mourra au 
retour d'un séjour en Europe, le 
15 mai 1847, à l'âge de 56 ans. 
Il aura été seigneur de Terre-
bonne pendant quinze ans. 

U N E FEMME DE T Ê T E 
Le 6 avril 1818, Joseph 

Masson avait épousé, à La­
prairie, Marie-Geneviève-Sophie 
Raymond, fille d'un négociant 
prospère et influent. L'historien­
ne Andrée Désilets écrit à son 
sujet : « La vie de Sophie 
Raymond-Masson est une vie en 
deux temps : vie d'épouse et vie 
de veuve. Elle oscille entte deux 
devoirs : devoir de mère et 
devoir de seigneuresse ; et entre 
deux sentiments : affection 
maternelle et conscience socia­
le. » Douée comme son mari 
d'un remarquable talent d'admi­
nistrateur et secondée pat des 
hommes d'affaires et de loi, elle 

conduira d'une main ferme la 
destinée de la seigneurie pen­
dant 35 ans, soit deux fois plus 
longtemps que son mari ne l'au­
ra fait. Cette solide petsonnalité 
ne se manifestera au grand jour 
qu'après la mort de son époux. 
Elle poursuit l'œuvre de ce der­
nier en reliant Tettebonne aux 
autres centres tégionaux par un 
réseau routier en macadam. 
Nous lui devons aussi la cons­
truction du moulin neuf en 
1850. La construction du 
manoir seigneurial, qui figurait 
parmi les priorités de son époux, 
l'occupera jusqu'en 1854, année 
où la famille Masson s'y installe. 
Il est aujourd'hui propriété de la 
Corporation de l'école secondaire 
Saint-Sacrement. 

« La grande dame » de 
Terrebonne soutiendra bien des 
œuvres dont le collège Masson, 
un autre ptojet hérité de son 
mari. En 1857, la construction 
d'un nouvel édifice sera entre­
pris sur l'immense terre des 
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Le mano i r Masson est cons­
t ru i t entre 1 8 4 8 et 1 8 5 4 p a r 
Geneviève-Sophie Raymond-

Masson, veuve de Joseph 
Masson et seigneuresse de 

Terrebonne j u s q u 'à sa mort, 
en 1883 . Cet imposant édifice 

néo-classique se dresse en 
re t ra i t de la rue Saint-Louis, 

face a u site d u deuxième 
manoir . I l surplombe l'île des 
moulins, j o y a u de la seigneu­

rie. C'est le p remie r de qua t re 
édifices q u i constitueront, à 

l ' instigation de la seigneuresse, 
un ensemble monumenta l . 

L'église, le presbytère et le cou­
vent seront érigés près du 

mano i r Masson sur des 
emplacements donnés p a r la 

seigneuresse. 
Photos : SHRT, fonds Aimé 

Despatis 

M a s s o n p o u r r é p o n d r e aux 
besoins grandissants du collège. 

Le collège Masson, institution 
reconnue jusqu'aux Etats-Unis, 
é ta i t d i r igé par les clercs de 
Sainte-Croix. En janvier 1875, 
un incendie ravage l'édifice qui 
ne sera pas reconstruit, les éner­
gies et l 'argent de la paroisse 
étant réservés à l'érection de la 
nouve l l e église pa ro i s s i a l e , 
c o n f o r m é m e n t au dés i r de 
ME ' Bourge t . C e t t e nouve l l e 
église est achevée en 1877 grâce 
à l'appui de M"" Masson qui a 
d o n n é le terrain ainsi que la 
pierre devant servir à sa cons­
truction et à celle du presbytère. 

La c h â t e l a i n e de T e r ­
r e b o n n e s o u t i e n t é g a l e m e n t 
l 'éducation de jeunes hommes 
tels Lou is Riel et A d o l p h e 
Chapleau. O n la retrouve aussi 
associée avec Emilie Gamel in 
qui fonde, en 1843, la commu­
nauté des Sœurs de la charité de 
la Providence. La seigneuresse, 
qui s'éteint en 1882, léguera par 
testament à cette communauté 
son bien le p lus préc ieux , le 
manoir de Terrebonne. 

P O U R LA SUITE D U 
M O N D E 

La postérité de Joseph et 
de S o p h i e M a s s o n m é r i t e n t 
aussi notre attention. En décem­

bre 1846, Joseph, qui veut inté­
resser ses deux fils Wilfrid et 
Edouard au commerce, se rend 
chez le notaire afin de détermi­
ner la nature de son association 
avec eux . L ' a n n é e s u i v a n t e , 
Joseph décède et Edouard est 
nommé exécuteur testamentaire 
de la succession avec son frère 
Wilfrid. Il est décidé, de concert 
avec la m è r e , q u e la soc ié té 
p o u r s u i v r a ses ac t iv i t és à 
Q u é b e c , sous la d i rec t ion de 
C h a r l e s L a n g e v i n , et à 
Montréal, avec Wilfrid à sa tête. 
Edouard restera tout de même 
en société avec son frère, asso­
ciation qui ne durera qu'un an. 
Puis, il lancera sa propre maison 
de commerce. 

La vie a b s o r b a n t e et 
sédentaire de négociant ne lui 
plaisant pas suffisamment pour 
en faire une carrière, il se tourne 
vers le fermage, la milice, (il fut 
major puis lieutenant-colonel au 
12' Batail lon de milice) et la 
politique. En 1856, il est appelé 
à siéger au Conseil législatif de 
la province, poste qu'il occupe 
jusqu'en 1864. La même année, 
il acquier t du g o u v e r n e m e n t 
1646 acres de terrain dans le 
township de Wexford, dans les 
Laurent ides . Il y exploi te un 

moulin à scie et fait venir 
des colons tou t spéciale­
ment de Terrebonne. 

C'est avec l 'aide de 
son frère Louis-Rodrigue, 
a lors d é p u t é de T e r r e -
bonne, qu'Edouard s'enga­
ge dans la colonisation du 
Nord, devançant en cela le 
curé Labelle. Il sera le fon­
dateur et l 'organisateur de 
la colonie canadienne-fran­
çaise de Sainte-Marguerite-
du-Lac-Masson. En 1875, 
il s 'éteindra à l'âge de 49 
ans. 

UN H O M M E POLITI­
QUE D É T E R M I N É 

Pour Andrée Dés i ­
lets, Louis-Rodrigue Mas­
son joue un rôle de premier 
plan dans la des t inée du 
pays . D é p u t é de T e t r e -
b o n n e , m i n i s t r e de la 
M i l i c e , s é n a t e u r et 
consei l ler législatif, puis 
lieutenant-gouverneur de la 
p r o v i n c e de Q u é b e c de 
1884 à 1887, il par t ic ipe 
aux diverses crises qu i 
secouent le premier parle­
ment canadien à la fin du 
XIX' siècle. Rebelle à la dis­

cipline de parti, il manifeste une 
étonnante indépendance d'esprit 
dans les questions d'expansion 
territoriale, de développement 
commercial, de droit des minori­
tés ou d'autonomie provinciale. 
C'est pourtant vets lui qu'on se 
tourne dans les moments criti­
ques de la vie nationale. T o u t 
cela en fait un des plus é ton­
nants hommes politiques québé­
cois du XIX' siècle. 

En 1 8 8 2 , son é t a t de 
santé précaire le force à quitter 
la vie publique. Il profite de la 
retraite pour rédiger son Histoire 
des bourgeois du Nord-Oues t , 
dans laquelle il dresse un por­
trait de la Compagnie du Nord-
Oues t . Il meur t en 1903 à sa 
résidence de Montréal. 

La c réa t ion d ' u n c o m ­
plexe à caractère culturel portant 
le n o m de Joseph Masson, et 
regroupant les archives de Henri 
Masson ainsi q u e des obje ts 
ayant appar tenu à sa famille, 
serait une façon de manifester 
notre fierté devant le riche patri­
moine bâti et humain que nous 
a légué la famille Masson. 

Marguerite L. Desjardins 
Présidente de la Société 
d'histoire de la région de 
Terrebonne 
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